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Nogar, le sens du
partage…
Partager ne signifie pas se démunir, mais créer du lien et
s’enrichir de ce qui circule entre les êtres. Dans la vie
quotidienne, certains œuvrent seuls par nécessité ou par
choix, tandis que d’autres s’associent par contrainte ou
par désir. Au Népal, la communauté Gurung illustre une
autre voie avec le nogar, un principe simple de
coopération : au lieu de travailler chacun isolément, une
vingtaine de personnes se retrouvent chaque jour dans le
champ de l’une d’elles, puis passent collectivement au
suivant jusqu’à ce que chacun ait bénéficié de l’effort
commun. Ce système renforce l’efficacité, mais surtout
les liens sociaux, l’amitié et la solidarité, notamment chez
les femmes et les plus jeunes. Le partage ne peut être
décrété ni imposé, car il dépend des besoins, des valeurs
et des dispositions de chacun. Mal conduit, il peut devenir
contrainte ; vécu librement, il éclaire la relation à l’autre
et au monde. Partager des activités, des ressources, des
savoirs ou du temps, c’est alors donner chair à ce que «
faire ensemble » peut réellement signifier. Et si l’on
commençait par questionner notre indéfinition du «
partage » ?
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